
JEAN RIVARD.

"As-tu déjà remarqué cela? Un travail nous
semble d'une exécution impossible; qu'on soit forcé
de l'entreprendre, on s'en acquitte à merveille.

" Je me trouve donc aujourd'hui, cinq ans après
mon mariage et sept ans après mon entrée dans la fo-
rêt, propriétaire de quatre-vingt-cinq acres de terre en
culture; une quinzaine d'acres sont déjà dépouillés
de leurs souches, et le reste ne peut tarder à subir le
même sort.

"Si tu savais avec quel orgueil je porte mes re-
gards sur cette vaste étendue de terre défrichée,
devenue par mon travail la base solide de ma future
indépendance !

" Je me garderai bien de te donner, année par
année, le résultat de mes récoltes, le tableau de mes
recettes et de mes dépenses, cela t'ennuierait; qu'il
te suffise de savoir que les défrichements, clôturages,
constructions et améliorations de toutes sortes effec-
tués durant cette période l'ont été à même le surplus
des revenus annuels de mon exploitation, et les vingt-
cinq louis qui composaient la dot de ma femme.

" A l'heure qu'il est je ne donnerais pas ma pro-
priété pour mille louis, bien qu'il me reste beaucoup
à faire pour l'embellir et en accroître la valeur.

" L'amélioration la plus importante que j'ai pu
effectuer depuis deux ou trois ans, celle que j'avais
désirée avec le plus d'ardeur, ça été l'acquisition de
quelques animaux des plus belles races connues,
vaches, porcs, chevaux, moutons, qui se repro-
duisent rapidement sur ma ferme, et seront bientôt
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